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1. Contexte historique et enjeux actuels
Très ancienne technique agroforesƟ ère, l’étêtage des arbres faisait autrefois hégémonie dans nos campagnes. CeƩ e 
conduite présentait de nombreux avantages dont les hommes ont su Ɵ rer parƟ  pendant de nombreuses décennies. 
Historiquement, il s’agissait d’une manière contournée, pour la société paysanne, d’avoir accès à du bois, les produits 
de la forêt leur étant interdits. Dans le code rural de l’époque, les paysans avait le devoir de planter et d’entretenir les 
haies en échange de quoi, ils Ɵ raient les revenus des feuilles, des fruits et du bois. L’arbre têtard était en quelque sorte 
l’assurance d’une récolte pérenne tout en limitant l’accès des repousses au bétail qui pâturait à leur pied.

L’arbre têtard remplissait plusieurs foncƟ ons :

• producƟ on de bois de chauff e et de peƟ t bois pour les fours à pain ;
• producƟ on de fourrage complémentaire pour nourrir les animaux ;
• producƟ on de Ɵ ges souples pour lier ou tresser de la vannerie ;
• producƟ on de bois d’œuvre dur pour fabriquer des manches d’ouƟ ls ;
• producƟ on de bois de service tel que des piquets.

Avec l’évoluƟ on de l’agriculture, des usages tradiƟ onnels et du contexte social et énergéƟ que, ceƩ e technique a peƟ t 
à peƟ t disparu… mais pas complètement. 

Aujourd’hui, l’évoluƟ on économique, énergéƟ que, environnementale, sociale et climaƟ que pousse le monde agricole 
à se restructurer et à envisager d’autres modèles de foncƟ onnement, plus intégré dans leur environnement. Par 
ailleurs, les connaissances agronomiques s’affi  nent et de nouvelles techniques agricoles voient le jour pour répondre 
aux enjeux actuels. L’agroforesterie en fait parƟ e. Dans ce cadre, une renaissance se profi le peut-être pour la « trogne 
». Aff aire à suivre…

Ce document se veut être un ouƟ l off rant les clés uƟ les à la conduite des arbres « têtards », depuis le choix des 
essences à la récolte. Il s’adresse à tout porteur de projet et aux personnes impliquées, de près ou de loin, dans la 
gesƟ on du patrimoine naturel.

2. Défi niƟ on
L’arbre têtard est un port ligneux résultant exclusivement de la main de l’homme, il est formé par une coupe répétée 
à une hauteur fi xe et déterminée (entre 1,5 et 3 m en foncƟ on des usages) de toutes ses branches. Les cicatrisaƟ ons 
successives font grossir progressivement la tête,  lui donnant la forme caractérisƟ que d’un têtard. Ce type de conduite 
consiste en quelque sorte à créer un « taillis  suspendu » ou une « cépée aérienne ».
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3. Essences et parƟ cularités
La première étape à toute plantaƟ on consiste à choisir judicieusement les essences à planter. Ce choix se portera en 
foncƟ on des condiƟ ons pédoclimaƟ ques du terrain et de l’usage projeté sur les arbres. En eff et, si l’objecƟ f est de 
produire de la biomasse ou du bois énergie par exemple, certaines essences seront à privilégier, en revanche pour du 
bois de service, d’autres le seront…

L’examen complet de la staƟ on permet d’évaluer les facteurs favorables ou limitants pour y introduire les essences les 
mieux adaptées :

• prélèvements à la tarière, échanƟ llonnage, analyse (pH notamment), résultats, interprétaƟ on ;
• s’aider du «fi chier écologique des essences » : logiciel permeƩ ant de se localiser instantanément sur une carte pour 

abouƟ r rapidement, après une succession d’analyses, à une suggesƟ on d’essences opƟ male, tolérée et interdite ;
• faire appel à un professionnel.

DiagnosƟ c staƟ onnel

Origine du sol Calcaire, schiste, grès...Géologie

Climat

Tex f r...Pédologie

Topographie

Risques e
Espèc catrices,

A priori, toutes nos essences feuillues indigènes peuvent être conduites en têtard, néanmoins les plus enclines à 
l’étêtage, à la cicatrisaƟ on et les plus vigoureuses sont celles tradiƟ onnellement uƟ lisées. Aussi, certaines essences 
comme le sorbier des oiseleurs, le noyer, etc peuvent supporter la taille en têtard mais leur usage ne légiƟ me pas ceƩ e 
forme. Avec l’avènement de la chimie verte, cela pourrait changer.

Les tableaux de synthèse suivants comparent les essences principales présentes sur notre territoire, selon diverses 
caractérisƟ ques techniques pour orienter le choix.
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Aulne gluƟ neux Charme commun Châtaignier Chêne rouge d’Amérique

Facilité 
conduite en têtard oui oui oui oui

ProducƟ on biomasse ± - + ±

Pouvoir calorifi que - ++ + +

Usages directs BO, BF, BS, BRF BF, BRF BO, BF, BS, BRF BO, BF, BS, BRF

StaƟ on

 alluvions des fonds de 
vallée y compris sols 
engorgés
 acidocline
  sols de texture légère
  drainage excessif
  engorgement 
permanent

  sols compactés

  tolérant à l'anoxie, à la 
compacité et aux sols 
légers
 acidocline à 
neutrocline

  sols très acides

 opƟ mum en sols 
meubles, profonds, frais 
et bien drainés
  tolérant aux staƟ ons 
à tendance sèche, aux 
sols légers peu profonds 
et caillouteux 
 acidophile à neutrocline 
(pH < 7)

  grands froids et gelées  
  sols compacts et 
engorgés

 opƟ mum : sols légers, 
profonds et frais 
 bon drainage
 acidophile à neutrocline 
  argile compacte
  hydromorphie 
permanente

  calcaire acƟ f (< - 40 cm)
  fonds à gelées

Changement 
climaƟ que

  risques : sécheresses 
fréquentes et défi cit 
d’approvisionnement 
en eau

  tolérant au manque 
d'eau : bon potenƟ el 
d'avenir

 bon potenƟ el d'avenir :
essence exigeante en 
chaleur
 peu sensible aux 
sécheresses esƟ vales 

  gelées tardives si 
débourrement plus 
précoce 

  tolérance à la 
sécheresse : régulaƟ on 
précoce de la 
transpiraƟ on
 bonne résistance au 
vent : enracinement très 
développé
 bon potenƟ el d'avenir :
valorisaƟ on de terres 
acides et légères

Fourrage
  consommé par le bétail 
mais peu appétent

 excellent fourrage : 
feuilles et ramilles

  très appétent   intérêt pour les caprins :
surtout les jeunes feuilles

ParƟ cularités

  croissance rapide
 fi xateur d’azote
  rôle majeur dans la 
qualité des eaux
 mainƟ en des berges et 
des sols
 bois immergé 
imputrescible

 usage en 
gemmothérapie et 
oncologie (cancer de 
l’utérus)
 meilleur pouvoir 
calorifi que 

  croissance rapide
 bois durable en 
extérieur : piquets, 
tuteurs, bardages…
 producƟ on de 
châtaignes

  croissance rapide
  intérêt pour les parcours 
de porcs en plein air : 
producƟ on élevée de 
glands
 piquets de clôture

Avantages

 essence rusƟ que
 enracinement très 
puissant et développé 
favorisant l’aéraƟ on et 
la structuraƟ on du sol 
(VS sols compacts)
  fane améliorante riche 
en azote et à rapport 
C/N faible

 essence rusƟ que
  recyclage des 
éléments
minéraux : ++
  fane améliorante à 
impact posiƟ f sur le 
cycle des éléments
 fi xaƟ on et 
structuraƟ on
du sol : ++

 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++ 
  recyclage des éléments
minéraux : +
  fane de bonne 
décomposiƟ on : +
 mellifère : + 
 potenƟ el
biologique : ++

 essence rusƟ que peu 
sensible aux maladies et 
aux ravageurs
  recyclage des éléments 
minéraux profonds : + 
  fane avec C/N élevé : 
humus de qualité

Légende
++ très élevé, + élevé, ± moyen, - faible
BO : bois d’œuvre, BF : bois de feu, BS : bois de service, BRF : bois raméal fragmenté
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Chêne sessile Chêne pédonculé Frêne commun Robinier faux acacia

Facilité 
conduite en têtard oui oui oui oui

ProducƟ on biomasse - ± + ++

Pouvoir calorifi que + + + ++

Usages directs BO, BF, BS, BRF BO, BF, BS, BRF BO, BF, BS, BRF BO, BF, BS, BRF

StaƟ on

  large amplitude 
écologique
 opƟ mum : sols profonds 
et frais 
  tolérance : sols plus 
pauvres (acides 
ou calcaires), plus 
superfi ciels et 
subhumides
 enracinement puissant 
peu sensible à la 
compacité 

  sensible à 
l'engorgement 
permanent

 opƟ mum : sols 
ferƟ les, meubles et 
profonds
  richesse minérale 
élevée : neutrocline (5 
< pH < 7)
  tolérance : sols 
compacts  

  très sensible au 
manque d'eau : 
besoin d'apports 
constants 

 opƟ mum :  sols riches, 
sains, profonds et frais
 bon approvisionnement 
en eau mais sans excès
 bonne richesse 
minérale :  pH neutrocline 
à basicline

  sols sableux ou trop 
compactés

 opƟ mum : sols 
profonds, meubles et 
aérés
  tolérance :  sols 
superfi ciels et 
caillouteux
 plutôt neutrocline : 
5,5 < pH < 7

  sensibilité aux sols 
engorgés ou à régime 
hydrique alternaƟ f

  alƟ tude > 300 m : 
température trop 
faible, dégâts de gelées 
précoces et tardives

Changement 
climaƟ que

 grande plasƟ cité 
écologique :
essence assez résistante 
au manque d'eau
 bon potenƟ el d'avenir

  sensible aux 
sécheresses esƟ vales 
et aux stress 
hydriques

  le cantonner à des 
staƟ ons présentant 
une bonne réserve 
uƟ le en eau

  décimé par la chalarose, 
il est déconseillé d'en 
planter encore en l'état 
actuel de la situaƟ on

 essence rusƟ que 
très tolérante à la 
sécheresse et aux fortes 
températures 
 bon potenƟ el d'avenir

Fourrage

  intérêt pour les caprins 
: surtout les jeunes 
feuilles en peƟ te 
quanƟ té

  intérêt pour les 
caprins : surtout les 
jeunes feuilles en 
peƟ te quanƟ té

 arbre fourrager numéro 
1, très appétent pour le 
bétail, même les rameaux 
et les feuilles tombées à 
terre à l'automne

  réputé comme arbre 
fourrager

ParƟ cularités

  intérêt pour les parcours 
de porcs en plein air : 
producƟ on de glands
 piquets de clôture
  trognes de bois précieux 
(loupes)

  croissance lente

  intérêt pour les 
parcours de porcs en 
plein air : producƟ on 
de glands
 piquets de clôture
  trognes de bois 
précieux (loupes)

  croissance lente

  feuilles et écorce 
largement uƟ lisées en 
pharmacie. 
  trognes de bois précieux 
(loupe)

 fi xateur d'azote
  croissance très rapide 
  très longue durabilité 
naturelle : piquets, 
tuteurs

  drageonnement sƟ mulé 
par la taille des rameaux 
et les blessures sur les 
racines :  peut devenir 
invasif

Avantages

  réservoir 
d'auxiliaires : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : +  
  recyclage des éléments 
minéraux profonds : +
  fane avec C/N élevé : 
humus de qualité

  réservoir 
d'auxiliaires : ++
 fi xaƟ on et 
structuraƟ on du sol : +  
  recyclage des 
éléments minéraux 
profonds : + 
  fane avec C/N élevé : 
humus de qualité

  cortège d'espèces 
associées important 
  recyclage des éléments
minéraux : ++
  fane améliorante à 
rapport C/N faible : 
humus de qualité même 
en contexte de sol acide
  favorise l’acƟ vité 
biologique et le mainƟ en 
de la qualité des sols
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : +

  recyclage des éléments
minéraux : ++
   fane améliorante riche 
en azote et à rapport 
C/N faible : ++ 
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++
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Érable champêtre Érable plane Érable sycomore Peuplier grisard

Facilité 
conduite en têtard oui oui oui oui

ProducƟ on biomasse ± ± ± +

Pouvoir calorifi que ± ± ± -

Usages directs BF, BS, BRF BO, BF, BS, BRF BO, BF, BS, BRF BO, BF, BRF

StaƟ on

 adaptaƟ on : staƟ ons 
sèches, sols superfi ciels 
et caillouteux
 peu sensible à la 
compacité 
  richesse minérale
élevée : neutrocline à 
basicline

  sols engorgés
  alƟ tude > 400 m

 opƟ mum : sols riches, 
profonds et frais
 adaptaƟ on :  staƟ ons 
sèches et versants 
sud, sols superfi ciels, 
caillouteux 
  richesse minérale 
élevée : pH neutrocline 
à basicline

  sols sableux ou 
compactés

  alƟ tude > 500 m

 opƟ mum :  sols riches, 
sains, profonds et frais
  tolérance : sols 
superfi ciels, rocheux et/
ou caillouteux 
 bon approvisionnement 
en eau mais sans excès
 bonne richesse 
minérale : pH 
neutrocline à basicline

  sols sableux ou 
compactés

  versants chauds
  alƟ tude > 500 m

 opƟ mum : sols profonds 
(> 40 cm), frais et bien 
approvisionnés en eau
  tolérance : sols 
engorgés et compacts
  légèrement acidocline à 
basicline : pH > 5,5

   alƟ tude > 400 m : 
implantaƟ on limitée 

Changement 
climaƟ que

 peu sensible aux 
condiƟ ons climaƟ ques : 
gelées, sécheresses, 
canicules
 bon potenƟ el d'avenir

 hygrométrie et réserve 
hydrique du sol 
inférieures au sycomore 
et supérieures au 
champêtre
 bonne résistance au 
vent
 bon potenƟ el d'avenir

  forte hygrométrie 
(versant nord, 
brouillards) et bonnes 
réserves en eau : 
cantonner l'essence à 
des staƟ ons présentant 
une bonne alimentaƟ on 
en eau

  sensible aux 
sécheresses esƟ vales et 
défi cits hydriques

  cantonner l'essence à 
des staƟ ons présentant 
une bonne alimentaƟ on 
en eau

Fourrage

 excellent fourrage sec 
d'hiver

  feuilles, fruits et
rameaux : toxicité pour 
les chevaux

  feuillage consommé par 
le bétail 

  feuilles, fruits et
rameaux : toxicité pour 
les chevaux 

  feuillage consommé par 
le bétail 

  feuilles, fruits et
rameaux : toxicité pour 
les chevaux

   feuillage apprécié du 
bétail

ParƟ cularités

 usage en phytothérapie 
et en cosméƟ que
 perchoirs à volailles :
ͪ bois de poule ͫ 
isolant par son écorce 
caractérisƟ que

 bois de qualité à haute 
valeur économique
  croissance rapide 

  tolérance aux condiƟ ons 
climaƟ ques diffi  ciles :
installaƟ on possible 
dans les ͪ trous à 
gelées ͫ, versants très 
ombragés et encaissés
  croissance rapide 
de bois de qualité 
recherché

   croissance précoce et 
rapide
  régénéraƟ on végétaƟ ve 
par drageons

Avantages

 potenƟ el 
biologique : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++
 enracinement puissant 
et recyclage des 
éléments minéraux 
profonds : ++
  fane améliorante : ++

 potenƟ el 
biologique : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++
 enracinement puissant 
et recyclage des 
éléments minéraux 
profonds : ++
  fane améliorante : ++

 potenƟ el 
biologique : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++
 enracinement puissant 
et recyclage des 
éléments minéraux 
profonds : ++
  fane améliorante : ++

  recyclage des éléments
minéraux : +
  fane de bonne 
décomposiƟ on : ±
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ±
 
 

Légende
++ très élevé, + élevé, ± moyen, - faible
BO : bois d’œuvre, BF : bois de feu, BS : bois de service, BRF : bois raméal fragmenté
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Peuplier tremble Peuplier noir Saule blanc Saule cendré

Facilité 
conduite en têtard oui oui oui oui 

mais en plus peƟ ts sujets

ProducƟ on biomasse + ++ ++ +

Pouvoir calorifi que - - - ±

Usages directs BO, BF, BRF BO, BF, BRF BO, BF, BRF BS, BRF 

StaƟ on

   opƟ mum :  sols sains, 
frais et profonds
(> 40 cm)
  tolérance : sols 
engorgés et compacts, 
staƟ ons sèches (mais 
producƟ on réduite)
  facteurs climaƟ ques : 
peu sensible 
  large gamme de 
richesse de sols : acides 
à carbonatés
 alƟ tude : aucun risque

 opƟ mum : sols profonds 
(> 50 cm), frais sans 
être engorgés
 acidocline à basicline : 
pH > 5,5

  sensible aux sols 
compacts et engorgés 

  alƟ tude > 300 m : dégât 
de gelées

 opƟ mum :  sols 
riches (pH > 5,5) et 
profonds, alimentaƟ on 
importante et régulière 
en eau 
  tolérance : sols 
compacts et engorgés

  sols acides
  alƟ tude > 500 m : 
sensible aux gelées, 
grands froids, neiges et 
givres

 opƟ mum : sols 
profonds, humifères 
à eaux stagnantes 
(essence hygrophile) 
  tolérance : sols plus 
secs

  richesse du sol 
importante :  essence 
neutrocline (5,5 < pH 
< 7)

Changement 
climaƟ que

  sensible aux 
sécheresses esƟ vales et 
défi cits hydriques

   cantonner l'essence à 
des staƟ ons présentant 
une bonne alimentaƟ on 
en eau

 choix de culƟ vars plus 
résistants au froid 

  culƟ vars plus ou 
moins sensibles à la 
sécheresse et à la casse

 essence rusƟ que 
résiliente

  sensible au défi cit 
hydrique

 essence rusƟ que et 
résiliente 
  supporte des milieux 
plus secs
 bon potenƟ el d'avenir

Fourrage
  feuillage apprécié du 
bétail

  feuillage apprécié du 
bétail

   feuillage, chatons et 
jeunes pousses très 
appétents

  feuillage, chatons et 
jeunes pousses très 
appétents

ParƟ cularités

   croissance précoce et 
moyennement rapide
   régénéraƟ on végétaƟ ve 
par drageons

 croissance précoce et 
rapide
  régénéraƟ on végétaƟ ve 
par drageons

 croissance rapide 
 mainƟ en des sols et des 
berges
 épuraƟ on des eaux
 assainissement des 
sols chargés en métaux 
lourds
 usage en 
gemmothérapie

 bois de tressage
 mainƟ en des sols et des 
berges
 épuraƟ on des eaux

Avantages

 potenƟ el biologique 
élevé : ++
  recyclage des éléments
minéraux : ++
  fane améliorante : + 
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : +

  recyclage des éléments
minéraux : ++
  fane améliorante et 
formaƟ on d'un humus 
de qualité : +
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : +

 biodiversité
potenƟ elle : ++
  recyclage des éléments
minéraux : ++
  fane améliorante : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++ 

 biodiversité 
potenƟ elle : ++
  recyclage des éléments 
minéraux : ++
  fane améliorante : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++ 
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Saule fragile Saule marsault Saule pourpre Saule des vanniers

Facilité 
conduite en têtard oui oui oui

mais en plus peƟ ts sujets
oui 

mais en plus peƟ ts sujets

ProducƟ on biomasse ++ ++ + +

Pouvoir calorifi que - - - -

Usages directs BS, BRF BS, BRF BS, BRF BS,  BRF

StaƟ on

 opƟ mum :  sols 
alluvionnaires, humides 
et ferƟ les (pH > 5.5)

  essence calcifuge

 opƟ mum : sols profonds 
ou superfi ciels mais 
frais (mésophile à 
hygrophile) 
  tolérance : sols moins 
humides que les autres 
espèces de saules
 essence pionnière à 
large amplitude, plutôt 
neutrocline

 opƟ mum : sols 
alluvionnaires grossiers, 
riches en bases et 
moyennement secs

 opƟ mum : sols 
alluvionnaires fi ns, 
ferƟ les et bien pourvus 
en eau

Changement 
climaƟ que

 essence rusƟ que et 
résiliente en staƟ on 
alluviale
 bon potenƟ el d'avenir
  sensible au défi cit 
hydrique

 essence rusƟ que et 
résiliente
 bon potenƟ el d'avenir

 essence rusƟ que, 
pionnière et résiliente
 bon potenƟ el d'avenir

 essence rusƟ que, 
pionnière et résiliente

  sensible au défi cit 
hydrique en staƟ on 
alluviale

Fourrage

  feuillage, chatons et 
jeunes pousses très 
appétents

  feuillage, chatons et 
jeunes pousses très 
appétents
  largement uƟ lisés 
comme fourrage pour 
les chèvres

  feuillage, chatons et 
jeunes pousses très 
appétents

  feuillage, chatons et 
jeunes pousses très 
appétents

ParƟ cularités

 mainƟ en des sols et des 
berges
 épuraƟ on des eaux
 assainissement des 
sols chargés en métaux 
lourds

 épuraƟ on des eaux
 assainissement des 
sols chargés en métaux 
lourds
 usage en 
gemmothérapie
 mellifère
  le seul saule ne se 
bouturant pas 

 bois de tressage
  recommandé pour les 
travaux de protecƟ on 
végétale des berges 
(fascinage, tressage, 
bouturage)
 mainƟ en des sols et des 
berges
 épuraƟ on des eaux
 essence pionnière

 bois de tressage
 phytoremédiaƟ on : 
assainissement des sols 
pollués  
  recommandé pour les 
travaux de protecƟ on 
végétale des berges 
et des sols : fascinage, 
bouturage
 épuraƟ on des eaux 

Avantages

 biodiversité 
potenƟ elle : ++
  recyclage des éléments 
minéraux : ++
  fane améliorante : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++ 

 biodiversité 
potenƟ elle : ++
  recyclage des éléments 
minéraux : ++
  fane améliorante : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++

 biodiversité 
potenƟ elle : ++
  recyclage des éléments 
minéraux : ++
  fane améliorante : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++

 biodiversité
potenƟ elle : ++
  recyclage des éléments 
minéraux : ++
  fane améliorante : ++
 fi xaƟ on et structuraƟ on 
du sol : ++

Légende
++ très élevé, + élevé, ± moyen, - faible
BO : bois d’œuvre, BF : bois de feu, BS : bois de service, BRF : bois raméal fragmenté
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Tilleul à grandes feuilles Tilleul à peƟ tes feuilles

Facilité 
conduite en têtard oui oui

ProducƟ on biomasse + +

Pouvoir calorifi que ± ±

Usages directs BO, BF, BRF BO, BF, BRF

StaƟ on

 opƟ mum : sols profonds, sains et légers, frais ou bien 
drainés
  tolérance : sols compacts, superfi ciels, rocheux et 
caillouteux 

  sols acides : exige une richesse minérale élevée 
(neutrocline à basicline)

  très sensible à l'engorgement
  alƟ tude > 500 m : défi cit de températures esƟ vales

   opƟ mum : sols profonds, sains et légers, frais ou bien 
drainés
   tolérance : sols compacts, superfi ciels, rocheux et 
caillouteux
 adapté en alƟ tude 
  peu adapté aux sols acides : neutrocline
   sensible à l'engorgement

Changement 
climaƟ que

   peu sensible aux condiƟ ons climaƟ ques en général
  résistant aux sécheresses et canicules
 bon potenƟ el d'avenir

 peu sensible aux condiƟ ons climaƟ ques en général
  résistant aux sécheresses et canicules
 bon potenƟ el d'avenir

Fourrage  autrefois uƟ lisé comme arbre fourrager  autrefois uƟ lisé comme arbre fourrager

ParƟ cularités  usage en gemmothérapie
  trognes de bois précieux : tournage, sculpture

 usage en gemmothérapie
  trognes de bois précieux : tournage, sculpture

Avantages

 biodiversité potenƟ elle : ++
  recyclage des éléments 
minéraux : ++,
  fane riche en éléments nutriƟ fs et rapidement 
décomposée : +
 fi xaƟ on et structuraƟ on du sol : ++

 biodiversité potenƟ elle : ++
  recyclage des éléments 
minéraux : ++
  fane riche en éléments nutriƟ fs et rapidement 
décomposée : +
 fi xaƟ on et structuraƟ on du sol : ++

Légende
++ très élevé, + élevé, ± moyen, - faible
BO : bois d’œuvre, BF : bois de feu, BS : bois de service, BRF : bois raméal fragmenté

Pour la conduite en têtard, les essences présentes majoritairement sur notre territoire peuvent être classées en quatre 
catégories : 

Essences d’intérêt majeur : Aulne gluƟ neux, Charme commun, Châtaignier, Chêne pédonculé, Chêne rouge d’Amérique, 
Chêne sessile, Erable champêtre, Peuplier grisard, Peuplier tremble, Peuplier noir, Robinier faux acacia, Saule blanc, 
Saule fragile, Saule Marsault, Saule des vanniers, Tilleul à grandes feuilles et Tilleul à peƟ tes feuilles.

Essences d’intérêt secondaire (par leur moindre intérêt dans ce type de conduite, leur moins bonne cicatrisaƟ on et/
ou leur plus faible vigueur) : Alisier torminal, Bouleau pubescent, Bouleau verruqueux, Noyer commun, Erable plane, 
Erable sycomore, Hêtre commun, Saule pourpre (très peƟ t), Saule cendré (très peƟ t).

Essences incompaƟ bles : Merisier commun et Saule à oreilleƩ es (trop peƟ t).

Essences déconseillées : Frêne commun et Orme champêtre.
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4. Avantage de la conduite en « têtard »
4.1. Intérêt agricole
Si le modèle périparcellaire d’arbres têtards est assez répandu en France et en Belgique (dans certaines régions, les 
arbres têtards font parƟ e intégrante du maillage agricole), le modèle d’alignements intra-parcellaires d’arbres têtards 
est plutôt rare. Pourtant, leur place dans les champs est à reconsidérer car ce mode de gesƟ on consƟ tue une réponse 
intelligente aux problémaƟ ques de l’ombrage des houppiers sur les cultures et du défi cit hydrique rencontré par les 
arbres dans le cadre du changement climaƟ que. La remise à zéro du houppier permet, en eff et, un rajeunissement 
périodique de l’arbre et une réducƟ on drasƟ que de la surface foliaire ; l’évapotranspiraƟ on et les besoins en eau des 
arbres sont donc fortement réduits. Les cultures et autres producƟ ons sont, par conséquent, moins impactées par la 
concurrence des arbres tout en profi tant des nombreux avantages off erts par leur présence.

Exemple de plantaƟ on d’alignements d’arbres têtards intraparcellaires

2 m

2 m

1

2 m3 m

100 m

30 m

100 m

8 m

m

2
m

Carpinus betulus

Salix sp.

N

S

O E

Les espèces implantées sont exploitées en alternance pour permeƩ re aux houppiers de s’épanouir librement. Le 
modèle procure essenƟ ellement du BRF (dès 4 à 5 ans) et du bois de feu (dès 6 à 10 ans pour les essences à croissance 
rapide). Vers 40 ans, le bois atypique des trognes peut éventuellement être valorisé.
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Eff et de la gesƟ on de houppier sur la lumière disponible. A gauche une gesƟ on  « haut jet » 
entraînant une ouverture moyenne de canopée de 25 % en fi n de croissance de l’arbre et à droite 

une gesƟ on en têtard avec une ouverture de 69 % (Image issue du Projet PARASOL)

4.1.1. FoncƟ ons

En milieu agricole, les foncƟ ons remplies par les arbres têtards sont globalement idenƟ ques à celles portées par 
l’agroforesterie en général, à une diff érence près : par la croissance en diamètre des rejets de la tête, on observe une 
concentraƟ on accrue des anfractuosités sur le tronc des trognes, off rant une niche écologique privilégiée pour la 
biodiversité, notamment pour la faune cavernicole. 

FoncƟ ons off ertes par les arbres en champ

EPURATION DES POLLUANTS

POMPE A NUTRIMENTS

COHESION
DU SOL 

LUTTE CONTRE
L’EROSION

OMBRE DIFFUSE = PROTECTION
DES CULTURES & ANIMAUX
VS EXTREMES CLIMATIQUES

CREATION D’HABITATS ET DE 
RESSOURCES  BIODIVERSITE

PROTECTION DES CULTURES

FERTILITE SUR LE LONG TERME  
AMELIORATION DES PROPRIETES 

PHYSICO-CHIMIQUES DU SOL

BRISE-VENT

ASCENSEUR HYDRAULIQUE

ACTIVITE
BIOLOGIQUE
DES SOLS 

TAUX
HUMUS 

MATIERES
ORGANIQUES

AUXILLAIRES
DE CULTURE

STOCKAGE DE CARBONE

COMPLEXE
ARGILO
HUMIDE

Mg
++ Ca

++

K
+

H
+
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• Atouts agronomiques :
 ο  assainissement des terres humides par pompage de l’eau, notamment avec le saule et l’aulne ;
 ο potenƟ elle valorisaƟ on des houppiers sous forme de BRF : amélioraƟ on de la structure du sol, de sa ferƟ lité sur le long 

terme, de la teneur en humus ;
 ο accueil des auxiliaires de culture ;
 ο créaƟ on d’un microclimat favorable aux cultures et aux herbages ;
 ο  amélioraƟ on de la structure du sol par le développement de la microfl ore et de la microfaune du sol ;
 ο  amélioraƟ on de la ferƟ lité des sols par une augmentaƟ on de la maƟ ère organique ;
 ο  diminuƟ on des besoins en intrants par une récupéraƟ on et redistribuƟ on des engrais azotés lessivés ;
 ο  amélioraƟ on de la résilience et de la foncƟ onnalité des agroécosystèmes.

• PotenƟ els anƟ érosifs : 
 ο intercepƟ on du ruissellement par la bande enherbée associée au pied des arbres : éléments de rupture de pente, les 

houppiers peuvent être uƟ lisés pour la créaƟ on de fascines entre les arbres 
 ο réducƟ on du ruissellement et du lessivage du sol, prévenƟ on en amont du bassin versant ;
 ο amélioraƟ on de l’infi ltraƟ on de l’eau dans le sol grâce aux racines (augmentaƟ on de la porosité) ;
 ο préservaƟ on des terres par l’amélioraƟ on de la structure et de la cohésion du sol ;
 ο meilleur eff et tampon lors d’averses violentes.

• Bénéfi ces environnementaux : 
 ο puits de carbone ;
 ο eff et favorable sur la biodiversité : niche écologique de premier choix (auxiliaires, pollinisateurs, peƟ t gibier...), corridor 

écologique, abri pour la fl ore staƟ onnelle, habitats pour la faune ;
 ο amélioraƟ on de la qualité de l’eau et réducƟ on de la polluƟ on des nappes phréaƟ ques : l’eau est en parƟ e fi ltrée de ses 

résidus d’engrais, de fumiers, de produits phytopharmaceuƟ ques ;
 ο recharge des nappes phréaƟ ques.

4.1.2. ProducƟ ons

De par sa gesƟ on parƟ culière, les avantages en terme de producƟ on des arbres têtards sont nombreux, nous pouvons 
entre autres citer :

• Produire du bois de coupe et/ou de la biomasse de façon pérenne et à intervalle régulier sans entraver l’usage au 
sol ;

• Produire du fourrage d’appoint ou de complément pour le bétail, source de nourriture en période de sécheresse ;
• Produire du bois de service à bonne dimension de secƟ on ;

4.1.2.1. ProducƟ on de bois bûche ou de bois énergie 

La forme « têtard » est idéale pour la producƟ on de bois de feu. Des rotaƟ ons de 7 à 10 ans permeƩ ent de produire 
des bûches avec des secƟ ons idéales sans refente. Des rotaƟ ons plus longues permeƩ ent d’envisager la producƟ on de 
plaqueƩ es blanches pour le bois énergie.

 Les essences à forte producƟ on de biomasse (Coppée J.-L. & al., 2016)

10 MAP  de chêne
= 4.880 kg

= 15.958 kWh 

13,7 MAP  de saule
= 4.880 kg

= 15.518 kWh 

* *

Dans une opƟ que énergéƟ que, il convient de valoriser des 
essences à forte producƟ on de biomasse. Selon les idées reçues, 
seules les essences à fort pouvoir calorifi que sont intéressantes 
pour le bois de feu ; d’un point de vue « calories produites / 
volume de bois », ce principe est vérifi é. En revanche, du point 
de vue « calories produites / masse de bois », le bilan est plus 
nuancé.  À taux d’humidité égal (30 %), le pouvoir calorifi que 
massique de toutes les essences de bois est presque équivalent à 
3,33 kWh/kg (soit 12 MJ). 
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Par exemple, il est de 3,27 kWh/kg pour le chêne et de 3,18 kWh/kg pour le saule. Ainsi, 1 kg de saule et 1 kg de chêne 
fournissent un potenƟ el énergéƟ que plus ou moins similaire.

Les essences à croissance rapide sont donc très compéƟ Ɵ ves sur le plan des « calories produites par arbre par an ». Le 
tableau suivant compare les producƟ ons énergéƟ ques d’un saule et d’un chêne :

ProducƟ vité Chêne têtard (750 kg/mᶟ) Saule têtard (550 kg/mᶟ) * 1 MAP (1 m³ apparent) 
équivaut à un volume 

d'encombrement de
1 x 1 x 1 m de côté de

produits ligneux (bûches, 
plaqueƩ es ou pellets) 

empilés ou en vrac : 
bois + vides

1 m³ (MAP) de bûches 
empilées en 1 m 
de long ≈ 1 stère

Cycle de taille Taille n°1 à 30 ans Après 60 ans Taille n°2 à 30 ans Après 60 ans

Volume récolté par arbre (MAP*) 1 MAP 3 MAP 2 MAP 8,5 MAP

Équivalent bois plein (m³)  0,65 m³ 1,95 m³ 1,30 m³ 5,53 m³

Masse (kg) 488 kg 1.463 kg 715 kg 3.042 kg

Contenu énergéƟ que (kWh) 1.596 kWh 4.784 kWh 2.274 kWh 9.674 kWh

Équivalent mazout (l) 160 l 480 l 228 l 971 l

1 saule têtard
= 8,5 MAP en 60 ans
= 9674 kWh

971 litres de mazout

En conclusion, après 60 ans, un saule têtard rapporte à son 
propriétaire l’équivalent de 971 l de mazout de chauff age tandis 
qu’un chêne têtard n’en aura rapporté que 480, soit 49 % de la 
producƟ on du saule.

3.237 litres/an
= autonomie en chauffage

200 saules têtards
= 580.440 kWh 

Ainsi, si on plante 200 trognes de saule, on obƟ ent l’équivalent 
de 194.200 l de mazout en 60 ans, soit une moyenne de 3.237 l
par année. CeƩ e source renouvelable d’énergie douce et durable 
permet à une habitaƟ on moyenne d’être autonome en chauff age.

M. Schultz, agent foresƟ er, a fait en 1808 les remarques suivantes sur certains cantons plantés en saules alors 
exploités en têtards. Il a trouvé, en terme moyen, qu’un hectare de ces têtards, bien plantés, conƟ ent 625 pieds de 
saules. Ceux-ci produisent 3250 perches tous les huit ans. Le produit d’un bon hectare de saules têtards, dans la 
force de leur âge, est donc, tous les huit ans de 200 stères et 2750 fagots ; ce qui donne pour le produit d’un hectare, 
en 100 ans la quanƟ té de 2500 stères et 34000 fagots. Ce produit étonnant est bien au-dessus de tout ce que peut 
rapporter dans le même laps de temps un hectare de haute futaie. (Coppée & Al, 2016)

 ValorisaƟ on en chaudière

Concrètement, le bois des arbres têtards peut servir à alimenter des chaudières individuelles ou de toutes peƟ tes 
unités collecƟ ves. Les chaudières à bois bûches sont les plus courantes pour valoriser ce bois mais des chaudières à 
plaqueƩ es peuvent éventuellement être envisagées.

Pour la producƟ on de plaqueƩ es, il convient d’établir des rotaƟ ons de récolte beaucoup plus longues (15 à 25 ans). 
Seules les grosses secƟ ons permeƩ ent d’opƟ miser la producƟ on de plaqueƩ es blanches de qualité. 
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Chaudière à bûche

Même si l’invesƟ ssement de départ est plus important, un projet de chaudière biomasse reste rentable grâce aux 
faibles coûts du combusƟ ble. La rentabilité tourne autour de 6 à 10 ans si le bois est acheté. Elle diminue drasƟ quement 
si le bois est auto-produit.

Il existe en Belgique des primes allant jusqu’à 40 % de l’invesƟ ssement pour les agriculteurs et les entreprises, jusqu’à 
5250 euros pour les parƟ culiers (prime calculée en foncƟ on des revenus). Plus d’infos via ValBiom.

Comparaison des dépenses annuelles
pour une chaudière à mazout et à biomasse (Valbiom)

PrésentaƟ on d’une chaudière à 
bûches dans le cadre d’une chèvrerie

4.1.2.2. ProducƟ on de BRF

Le BRF, ou Bois Raméal Fragmenté, est un broyat de « jeunes rameaux » 
ligneux. Communément, seules les branches dont le diamètre est inférieur 
à 7 cm sont recueillies pour être triturées ; en eff et, celles-ci concentrent la 
majeure parƟ e de la richesse minérale de l’arbre. La période idéale de récolte 
se situe à l’automne : les rameaux sont plus riches en minéraux suite à la 
translocaƟ on des minéraux des feuilles vers les rameaux.

Le BRF est un excellent amendement valorisable en agriculture pour régénérer 
les sols ; ses avantages agronomiques sont nombreux. Nous pouvons citer :
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• une augmentaƟ on du taux d’humus dans les sols (75 kg d’humus/mᶟ de BRF) ;
• une amélioraƟ on de la structure du sol ;
• une sƟ mulaƟ on d’une pédofaune favorable, de la vie et des champignons du sol ;
• un développement des mycorhizes uƟ les à une large proporƟ on de plantes :

 ο meilleure nutriƟ on minérale et hydrique des plantes par l’augmentaƟ on du volume de sol exploré  : meilleure résistance à 
la sécheresse ;

 ο amélioraƟ on de la santé des plantes grâce à la synthèse d’anƟ bioƟ ques face à certains pathogènes, à la généraƟ on de 
phytohormones et à la destrucƟ on de nématodes parasitaires ;

 ο amélioraƟ on de la nodulaƟ on chez les légumineuses.
• un apport majeur en Mg++ et Ca++, éléments essenƟ els des liens argilo-humiques, et une amélioraƟ on de la 

cohésion générale du sol ;
• une augmentaƟ on du pH, de la conducƟ vité et de l’assimilaƟ on chimique par les plantes ;
• une remobilisaƟ on de certains éléments minéraux et une réorganisaƟ on sous forme organique : meilleure  ferƟ lité 

à court et moyen terme.

Le BRF n’aurait aucun eff et dépressif sur la germinaƟ on. Il peut être incorporé aux 5 premiers cenƟ mètres du sol (10 cm 
maximum) avec une fraise ou un déchaumeur. Néanmoins, il entraîne directement des faims d’azote. 

Quelques pistes pour gérer ou aƩ énuer la faim d’azote sont :

• planter de la luzerne ou une autre légumineuse fourragère en vue d’une récolte sur 2 ans au minimum, afi n d’off rir 
une producƟ on et un vide sanitaire intéressant pour les cultures en aƩ endant la « digesƟ on » du broyat par le sol ;

• compenser par du lisier ;
• uƟ liser le BRF comme liƟ ère de fond dans les étables et/ou le précomposter avec le tas de fumier, idéalement par 

brassage mécanique des andains :
 ο qualité du fumier améliorée par la remobilisaƟ on organique de l’azote et d’autres éléments dans le processus de dégradaƟ on 

de la lignine ;
 ο meilleure stabilité structurale du compost avec une amélioraƟ on de la ferƟ lité à moyen terme ;
 ο augmentaƟ on du C/N et du taux de maƟ ère sèche des fumiers ;
 ο désodorisaƟ on des fumiers ;
 ο pâturage plus rapide des animaux après épandage ;
 ο mainƟ en des liƟ ères saines et plus sèches pendant des périodes prolongées en hiver : épandre une couche de 20 à 30 cm 

de BRF de fond (1 mᶟ de plaqueƩ es peut absorber 350 l de liquide) ; pailler ensuite comme d’habitude au fur et à mesure 
des besoins.

Le BRF peut donc être valorisé directement à la ferme mais aussi indirectement à la vente : depuis l’interdicƟ on du 
glyphosate, ce produit est en plein essor sur le marché et son prix de vente tourne autour 25 à 50 euros le MAP (mᶟ 
apparent).

La producƟ on esƟ mée d’un saule têtard est de 150 l/arbre/an. 

NB : si la seule volonté est de produire du BRF ou du bois énergie sans profi ter des foncƟ ons propres aux arbres têtards 
(ombrage, fourrage de subsƟ tuƟ on, biodiversité, auxiliaire, etc), il est uƟ le d’envisager un taillis à courte rotaƟ on (TCR) 
ou un taillis à très courte rotaƟ on (TtCR) sur une parƟ e de l’exploitaƟ on.
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4.1.2.3. ProducƟ on fourragère

Dans le cadre de l’élevage ovin, caprin et bovin (de race rusƟ que), les arbres têtards peuvent jouer le rôle d’arbre 
fourrager et servir de nourriture d’appoint ou de complément aux bêtes, notamment au printemps (richesse nutriƟ ve 
la plus élevée) et en période de sècheresse, surtout en fi n d’été quand les herbages viennent à manquer. FoncƟ on des 
essences et des périodes de taille, on observe des variances dans la diversité et la richesse des éléments nutriƟ fs, cet 
apport complémentaire parƟ cipe à améliorer la santé des bêtes. 

TradiƟ onnellement, l’orme et le frêne étaient les plus recherchés.

On pourrait imaginer, comme un verger pâturé, une pâture plantée d’arbres têtards disposés en carré ou en quinconce 
avec des intervalles de 6 à 10 mètres. Il faut considérer des rotaƟ ons courtes de 2 à 6 ans et des dimensions de tronc 
à hauteur d’homme (les bras levés) pour faciliter les récoltes avec une scie égoïne (avec ou sans perche) ou un coupe-
branches. Une fois à terre, les feuilles et les jeunes rameaux sont mangés, le bois restant au sol peut-être ramassé à 
l’automne pour être broyé et servir par exemple de liƟ ère dans les étables.

4.1.2.4. ProducƟ on de bois de service

Les trognes de Châtaignier, Robinier et Chêne produisent des 
perches pour l’ensemble bien droites, prêtes à être taillées 
en pointe et mises en prairie. Il faut considérer des rotaƟ ons 
de 5 à 10 ans pour obtenir une secƟ on adéquate, le cycle est 
plus long pour le Chêne.

L’idéal est d’écorcer le bois mais cela n’est pas indispensable. 
Le bois de Robinier est le plus durable, viennent ensuite le 
Châtaignier et le Chêne.

Piquets de clôture

5. InstallaƟ on d’un arbre têtard

La formaƟ on d’un arbre têtard se réalise à parƟ r d’un plançon 
planté le plus profondément possible ou d’un baliveau d’un 
arbre existant auquel on a supprimé le houppier. Dans le 
second cas, le sujet auquel on supprime son élan doit être 
jeune, la coupe doit se réaliser sur un diamètre de 2 cm 
minimum et 15 cm maximum.

Certaines essences supportent des secƟ ons supérieures 
(érable champêtre, platane, saule…) mais plus le diamètre 
est important, plus les rejets surgissant sur le pourtour de la 
coupe risquent d’éclater leur base en grandissant, notamment 
avant qu’elle se renforce grâce au bourrelet cicatriciel.

InstallaƟ on d’un arbre têtard (année 0)

PlantaƟ on du plançon Suppression du houppier
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5.1. Bouturage de plançons
Le bouturage de plançons concerne surtout la plantaƟ on des saules et des peupliers. Il s’agit d’une technique facile 
à meƩ re en œuvre, peu coûteuse et effi  cace. Elle consiste à enfoncer dans le sol, un rameau pour reproduire l’arbre 
de manière végétaƟ ve. Il convient idéalement de planter ces arbres sur des sols riches et frais, voire humides. Ces 
condiƟ ons opƟ males, non obligatoires, sont à rechercher pour favoriser une bonne reprise. Ces essences, toutes deux 
héliophiles, nécessitent un bon ensoleillement.

Pour les saules, on prélève généralement les plançons dans la nature durant le repos végétaƟ f hivernal, idéalement 
de février à mi-mars. Néanmoins, pour les projets d’envergure nécessitant un étalement des prélèvements et des 
plantaƟ ons, on peut débuter en novembre. Les plançons prélevés doivent être issus de rejets vigoureux, bien droits et 
peu ramifi és d’un diamètre de 2 à 8 cm et d’une longueur de 2 à 3 m.

L’idéal est de prélever des plançons sur des arbres-mères situés non loin du lieu de plantaƟ on pour profi ter des atouts 
d’adaptaƟ on au milieu (climat, sol, maladies,…). Dans nos campagnes, les saules les plus rencontrés et pouvant faire 
l’objet d’une taille en têtard sont le Saules blancs (Salix alba), le Saules fragiles (Salix fragilis) et l’hybride entre les deux 
espèces. La reprise des plançons récoltés dans la nature n’est pas toujours assurée, mieux vaut planter assez dense 
quiƩ e à éliminer certains arbres par la suite. 

Pour les peupliers, on peut soit prélever les plançons dans la nature, soit se les procurer chez un pépiniériste. On trouve 
actuellement des culƟ vars sélecƟ onnés selon plusieurs critères : adaptaƟ on à la staƟ on, résistance aux pathogènes, 
croissance soutenue, résistance aux vents. De plus, pour une valorisaƟ on en chaudière, il est uƟ le de se procurer des 
culƟ vars présentant des caractérisƟ ques précis pour répondre aux prédisposiƟ ons techniques de la chaudière. 

En pépinière, diff érentes dimensions de plançon sont généralement disponibles. Les plants doivent être bien aoûtés 
(lignifi caƟ on de la pousse terminale), les bourgeons toujours présents et en bon état. Si certains plançons présentent 
des problèmes sanitaires : taches brunes, trous d’insectes ; ils seront refusés et retournés au pépiniériste. 

La plantaƟ on se réalise à l’aide d’une tarière de diamètre compris entre 8 et 15 cm, les trous de plantaƟ ons sont forés 
sur une profondeur idéale de 80 cm, d’une part  pour assurer la stabilité des plançons et d’autre part pour favoriser le 
développement des racines dans les horizons humides du sol.

PlantaƟ on d’un plançon

 Réaliser un trou avec une tarière thermique ou manuelle : Ø ± 10 cm, profondeur - 1m.
 Disposer le plançon dans le trou en l’enfonçant avec vigueur.
 Replacer la terre dans le trou et tasser avec un manche d’ouƟ l.
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5.2. PlantaƟ on de plants foresƟ ers

La plantaƟ on de plants foresƟ ers est envisagée pour toutes les autres essences. Lors de la manipulaƟ on de plants à 
racines nues, il faut éviter d’exposer les racines à des risques de desséchement lors de journées ensoleillées ou par 
vents secs du N-E. L’uƟ lisaƟ on d’un sac de plantaƟ on est indispensable.

Sac de plantaƟ on à traîner au sol Risques de dessèchement des racines au soleil ProtecƟ on des racines dans un sac de plantaƟ on

Le pralinage consiste à plonger les racines jusqu’au collet dans une bouillie organique, laquelle permet de réduire les 
risques de dessèchement et favoriser une meilleure reprise racinaire. Non indispensable, ceƩ e opéraƟ on est néanmoins 
conseillée. Il existe des pralins prêts à être dissout dans l’eau, disponible dans le commerce.

Pour toutes techniques de plantaƟ on Pralinage des racines

  racines bien étalées et jamais 
retroussées 

  Ɵ ge verƟ cale
  collet au niveau du sol 
  bon contact racines-terre sans 
compacƟ on : tassement ferme de la 
pointe du pied sans coup de talon !

  gazon retourné pour éviter l’eff et 
« mèche » : évaporaƟ on excessive 
d’une terre nue

Il convient aussi de faire aƩ enƟ on aux 
risques de soulèvement du plant suite 
au gel-dégel dans un substrat argileux et 
hydromorphe.

  4 pelletées de terre argileuse
  2 pelletées de bouse de vache 
ou de fumier composté

  2 kg de phosphate organique
  de l’eau pour obtenir une 
bouillie onctueuse adhérant 
bien aux racines des plants

La bouillie obtenue doit être 
liquide mais suffi  samment 
onctueuse pour bien adhérer aux 
racines des plants. Elle ne doit 
absolument pas sécher sur les 
racines sinon les radicelles seront 
étranglées et dévitalisées

Diff érentes techniques de plantaƟ on existent, elles sont soit manuelle, soit semi-mécanisée :

Manuelle

PlantaƟ on à la simple fente (volume du trou ± 1l)
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PlantaƟ on à double fentes (volume du trou ± 2l)

PlantaƟ on à la fente en T (volume du trou ± 3l)

PlantaƟ on en potet (volume du trou ± 12l)

ABC ABC

ABC AC A

A
B

Semi-mécanisée

Tarière manuelle Tarière sur roue
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5.3. Distance de plantaƟ on

La distance fi nale entre les arbres dépend de plusieurs facteurs. Parmi ceux-ci, la vigueur de l’essence et les cycles de 
récolte sont les plus déterminants : pour une essence très vigoureuse comme le saule, on peut opter pour une distance 
de 1 à 3 m pour des récoltes annuelles ; 1,5 à 5 m pour des récoltes tous les 2 ou 3 ans ; 3 à 8 m pour des récoltes tous 
les 4 à 7 ans ; et 5 à 10 m pour des récoltes tous les 8 à 15 ans.

NB : Le saule des vanniers est moins vigoureux que les saules blanc et fragile ; les saules pourpre et cendré le sont 
encore moins. Pour ceux-ci, on peut former des peƟ ts sujets tous les 1 à 2 m.

5.4. Paillage

Dès la première année, la reprise végétaƟ ve est une phase criƟ que surtout si le printemps est sec et/ou si la compéƟ Ɵ on 
pour la réserve en eau est forte : le plançon ou le plant foresƟ er a besoin d’eau. L’ennemi numéro 1 est la graminée : 
avec son chevelu racinaire dense et sa surface foliaire élevée, elle est forte consommatrice en eau. 

Le paillage consiste à disposer sur le sol, au pied des plants, un matériau formant un écran pour améliorer la reprise et 
la croissance des plants, il permet de :

• limiter le développement des advenƟ ces ;
• limiter les pertes en eau du sol et de contribuer à conserver le sol frais ;
• réguler la température du sol et d’améliorer sa stabilité structurale ;
• infl uer posiƟ vement sur la disponibilité des éléments nutriƟ fs dans le sol.

On disƟ ngue 2 grandes catégories de paillage :

• les paillages consistants, ils sont d’un seul tenant et livrés sous forme de rouleaux ou dalles ;
• les paillages fl uides, ils sont sans cohésion entre les diff érents éléments de même nature qui les composent et sont 

livrées en vrac ou compressés en boƩ es.

5.4.1. Les paillages consistants

5.4.1.1. Films et feuilles

Les fi lms et feuilles sont minces (< 5 mm) et fl exibles, fabriqués en polyéthylène, polypropylène, bioplasƟ que ou 
maƟ ères végétales. 
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Films plasƟ ques (< 1 mm) Feuilles et toiles souples 
végétales (2 à 5 mm)

Polyéthylène Polypropylène Acide Poly-LacƟ que (PLA) Fibres végétales

5.4.1.2. Plaques, toiles et feutres

Les paillis en plaques, toiles ou feutres sont épais (> 5 mm) et plus rigides. Ils sont fabriqués à base de fi bres, de pâte 
de bois ou de parƟ cules de liège assemblées par un liant soit organique, soit de synthèse, soit de bioplasƟ que.

Plaques, toiles et feutres épais (entre 4 et 20 mm)

Fibres de bois ParƟ cules de liège Feutre organique ou feutre PLA

5.4.2. Paillages fl uides

5.4.2.1. Couches

Les paillis en couche sont les plus épais (> 10 cm). Ils sont fl uides et très poreux, ils sont consƟ tués de matériaux 
déposés librement sur le sol : paille, foin, Bois Raméal Fragmenté (BRF), plaqueƩ es, écorces, copeaux.

Couches (> 10 cm)

Écorces Chanvre Bois Raméal Fragmenté PlaqueƩ es

La vitesse de dégradaƟ on d’un paillage est diffi  cile à déterminer, en parƟ culier pour les matériaux à base végétale. Elle 
dépend des condiƟ ons climaƟ ques, de la température, de l’humidité et de l’acƟ vité microbiologique du sol, propre à 
chaque région et à chaque parcelle. La manipulaƟ on et la pose correctes infl uent également sur la dégradaƟ on.
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5.5. ProtecƟ on des arbres, des plants et des plançons

Afi n d’assurer la viabilité de la plantaƟ on sur le long terme, il convient de protéger les plants et les plançons, vulnérables 
à toutes sortes de pressions. Celles-ci diff èrent en foncƟ on de la localisaƟ on de la parcelle et de l’environnement 
proche. A ceƩ e fi n, il est uƟ le d’examiner les animaux présents sur la plantaƟ on et d’idenƟ fi er les dégâts éventuels, 
prévisibles en foncƟ on du type d’animal et de la race. La tâche est relaƟ vement aisée pour le bétail mais elle l’est 
un peƟ t peu moins pour le gibier, or la déterminaƟ on des espèces présentes consƟ tue le seul moyen effi  cace pour 
choisir une méthode de protecƟ on adéquate. A défaut de repérer visuellement les auteurs, l’examen de dommages 
sur de jeunes ligneux à proximité fournit des éléments à leur idenƟ fi caƟ on, l’aspect des blessures étant diff érent 
selon l’espèce. Enfi n, les indices de présence (coulées, empreintes, excréments, gîtes…) fournissent également des 
indicaƟ ons complémentaires. Le compromis pour le choix de la protecƟ on se situe entre l’effi  cacité de la protecƟ on, la 
facilité de mise en œuvre et le coût.

ProtecƟ on des jeunes plants contre les dégâts du gibier,  des rongeurs et/ou du bétail

ProtecƟ ons mécaniques individuelles : disposiƟ fs localisés au niveau de la parƟ e du plant suscepƟ ble d'être aƩ aquée

ProtecƟ ons parƟ elles : protecƟ on contre l’un ou l’autre dégât

double tuteur arbre de fer manchon fendu gaines grandes mailles

corset à bandes
verƟ cales bardées

gaine à grillage
métallique

3 piquets
laƫ  s bois

4 piquets
fi ls barbelés fi let extensible

ProtecƟ ons totales : protecƟ on contre tous les dégâts aériens

gaine à mailles fi nes gaine à mailles mixtes tube abri-serre corset métallique rigide



Arbres têtards

23

6. EducaƟ on et formaƟ on
6.1. Hauteur du houppier
La hauteur de la base de la couronne dépend des contraintes agricoles liées à la parcelle : machinisme, culture, bétail, 
environnement, voirie… Elle condiƟ onne la taille des plançons ou la hauteur de suppression du houppier sur le baliveau.

Hauteur des arbres têtards en foncƟ on des usages au sol

2,
5 

m

2,
2 

m

1,
5 

m

Si aucune contrainte n’impose une hauteur parƟ culière, il faudra envisager de la placer entre 1,5 et 1,8 m en prévision 
des entreƟ ens ultérieurs. CeƩ e hauteur permet de tailler facilement les rejets sans avoir recours à une échelle. Les 
entreƟ ens sont ainsi facilités : ils sont plus sécurisés et plus rapides.

6.2. FormaƟ on de la tête
Dès le printemps suivant la plantaƟ on du plançon ou la suppression du houppier, la reprise se manifeste par l’appariƟ on 
de jeunes pousses sur toute la hauteur du plant. Seules les brindilles du sommet (10 à 15 cm supérieurs) sont maintenues ;
les autres sont systémaƟ quement éliminées au ras du tronc à l’aide d’un sécateur. CeƩ e opéraƟ on est à renouveler 
régulièrement durant les 3 ou 4 premières années afi n d’empêcher toute branche latérale de concurrencer la formaƟ on 
de la tête. Si les rejets de tête sont très vigoureux (rameaux > 1,50 m), la première taille de la couronne peut s’eff ectuer 
à parƟ r du 1er ou du 2ème hiver ; pour des repousses plus lentes, on peut aƩ endre le 3ème voire le 4ème hiver. 

FormaƟ on de la tête d’un arbre têtard

Année 1 : suppression
des rejets latéraux

Année 2 et + : début de la croissance
radiale du tronc et des rejets

Années 2 à 4 : 
1ère taille

Années suivantes :
repousse et nouvelle 
croissance des rejets

Après plusieurs 
cycles de taille

NB : Au début, il faut idéalement procéder à des cycles de taille rapprochés (2-3 ans) pour renforcer les assises d’où 
s’insèrent les rejets.
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De l’éhoupage à la récolte
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7. Récolte 
7.1. Période de taille
On disƟ ngue :

• la taille d’hiver : elle  se praƟ que entre la mi-novembre et le début du mois de mars durant le repos végétaƟ f.  Il 
s’agit de la taille la plus courante, elle vise essenƟ ellement la récolte de bois de chauff e. L’idéal est de l’appliquer par 
temps sec et non gélif mais cela n’est pas indispensable.

• la taille d’été : elle se praƟ que au mois d‘août, en dehors des sèves montante et descendante. A ceƩ e époque, la 
sève de l’arbre reste en contact direct avec la zone mise à nu et garde le système immunitaire intact. Cela protège 
la Ɵ ge contre les aƩ aques de champignons et le dépérissement. CeƩ e taille s’eff ectue généralement à des fi ns 
fourragères.

7.2. Cycle de taille
Au bout de 10 à 15 ans, les cycles de taille longs peuvent débuter, notamment pour récolter et façonner du bois bûche.

Cycles de taille des arbres têtards

1 à 3 ans
VANNERIE,

FOURRAGE,
BOUTURES

3 à 10 ans
FOURRAGES,

PERCHES,
PIQUETS, FAGOTS,

BOIS BÛCHES,
FRUITS

A TOUT AGE

par broyage,

jusqu’à 25 ans
BOIS BÛCHES,
PLAQUETTES

TRONC
BOIS FIGURE,
BOIS TOURNE,
CHARPENTERIE,
BOIS FENDU

Usage Fréquence de taille

Vannerie arƟ sanale 1 an

Bois Raméal Fragmenté 1 à 4 ans

Fourrage 2 à 6 ans

Perches et piquets de clôture 3 à 10 ans

Bois de feu (bûches) 4 à 25 ans

Bois énergie (plaqueƩ es) 10 à 25 ans

Pour les cycles de taille longs, il convient d’être régulier et de se conformer à la vitalité des arbres et aux risques 
de casse, ce pour garanƟ r leur pérennité : on ne dépassera pas 15 ans pour les bois blancs moins résistants (saule, 
peuplier...) et 20 à 25 ans pour les essences au bois plus dense (chêne, charme, érable...). Au-delà, l’évoluƟ on de l’arbre 
est préjudiciable à la régénéraƟ on de la couronne ; les risques d’éventrement augmentent et l’intervenƟ on devient 
dangereuse pour les opérateurs.
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De manière générale, la coupe doit être réalisée le plus près possible du tronc, tout en respectant l’empaƩ ement 
d’inserƟ on des branches. Il est capital de scier toutes les branches individuellement, même lorsqu’elles partent du 
même point. En eff et, les grandes surfaces de coupe peuvent aff aiblir l’arbre car elles limitent le nombre d’yeux 
dormants nécessaires à la repousse : leur cicatrisaƟ on plus diffi  cile peut mener au développement d’un pourrissement 
parfois prématuré de la trogne et réduire ainsi l’espérance de vie de l’arbre. 

Lorsque les branches présentent un diamètre supérieur à 5 cm, il est indispensable de travailler en deux temps. CeƩ e 
précauƟ on lors de la coupe d’allègement permet d’éviter les déchirements de l’écorce qui se prolongent sur la tête de 
la trogne.

La première coupe s’eff ectue à 50 cm minimum de la base de la branche, en suivant un procédé toujours idenƟ que : 
d’abord, une première entaille dans la parƟ e inférieure de la branche découpe l’écorce ; ensuite, la seconde entaille 
entame la branche par le dessus afi n de la couper complètement. La seconde coupe vise à éliminer le chicot restant 
au ras de la tête. 

L’applicaƟ on d’un masƟ c est onéreuse et n’améliore pas signifi caƟ vement les cicatrisaƟ ons, son usage n’est pas conseillé 
dans ce cas.

Techniques de coupe pour l’étêtage des arbres têtards

coupe 1

coupe 2
NON

NON

OUI

Coupes correctes Coupes incorrectes

coupe 1

coupe 2

Il est souvent perƟ nent d’étaler les récoltes dans l’espace et dans le temps. Elles sont à déterminer en foncƟ on de 
l’usage au sol, de la taille de la parcelle, de la densité de plantaƟ on et du type de valorisaƟ on. Même à l’échelle de 
quelques arbres seulement, il est parfois uƟ le de le faire pour conserver les foncƟ ons off ertes tel que l’ombrage dans 
les pâtures.
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Etalement des récoltes

ANNEE N
ANNEE N - 1

Prochaine récolte ANNEE N + 1

Dans le cadre d’une grande parcelle arborée, on essaiera de réparƟ r équitablement les récoltes dans le temps en 
foncƟ on des cycles de taille. L’objecƟ f est en eff et d’assurer des récoltes homogènes à intervalle de temps régulier. Par 
exemple, pour une parcelle de 60 saules têtards valorisés en bois de bûche, si le cycle de taille est fi xé à 15 ans, on peut 
récolter :

• 20 saules tous les 5 ans ;
• 12 saules tous les 3 ans ;
• 4 saules tous les ans.

Le choix des ouƟ ls de coupe, manuels ou mécaniques, dépend 
des cycles de rotaƟ on. Lorsqu’ils sont très courts (< 3 ans), il est 
simple et peu onéreux : sécateur, scie d’élagage, ébrancheur 
(coupe-branches) et ouƟ ls emmanchés d’une perche. Ceux-ci 
permeƩ ent d’intervenir plus haut si nécessaire, sans devoir 
grimper dans l’arbre.

L’usage de serpes ou de haches est à proscrire pour éviter 
de blesser l’arbre. L’uƟ lisaƟ on d’un matériel thermique ou 
électrique, telle une tronçonneuse d’élagage, est nécessaire 
pour les plus grosses secƟ ons (3 ans et plus).

Pour les rotaƟ ons de moyennes (> 6 ans) et longues durées 
(> 10 ans), la tronçonneuse est largement uƟ lisée. Lorsque 
les secƟ ons ne dépassent pas 15 cm de diamètre, les 
tronçonneuses d’élagage et emmanchées sont privilégiées 
pour leur facilité d’usage en hauteur. Le matériel électrique 
est plus léger et moins bruyant.

OuƟ ls manuels de taille et d’élagage

scie emmanchée

échenilloir

scie égoïne

ébrancheur sécateur

OuƟ ls mécaniques de taille et d’élagage

tronçonneuse sur perche motorisée

tronçonneuse d’élagagetronçonneuse classique

Dans le cas des rotaƟ ons longues et des arbres âgés n’ayant pas été entretenus depuis longtemps, une valorisaƟ on 
en bois de bûche ou en bois énergie est conseillée ;  ces récoltes peuvent, dans certains cas, être mécanisées avec un 
grappin coupeur monté sur pelle mécanique. Ce matériel coûteux sera uniquement amorƟ  sur des gros chanƟ ers avec 
des trognes plantées en série. En eff et, le prix est élevé (± 150 € HTVA/h), mais le débit de travail l’est tout autant et les 
branches sont directement rangées en tas, ce qui assure un gain de temps précieux pour le déchiquetage qui suivra. 
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Les grappins coupeurs avec un guide de tronçonneuse opèrent les coupes les plus neƩ es. Le désavantage des autres 
grappins réside dans une coupe grossière et parfois éclatée. Dans ce cas, la coupe doit être réalisée à 50 ou 60 cm de la 
couronne et il faut ensuite rabaƩ re les chicots restants à la tronçonneuse. Ces machines étant assez lourdes, il convient 
de travailler en septembre/octobre, lorsque les sols sont encore portants.

Dans les régions bocagères, les chanƟ ers mécanisés groupés permeƩ ent de bénéfi cier d’un prix de revient moins 
élevés pour l’abaƩ age, l’étêtage, le déchiquetage et/ou le transport des produits ligneux récoltés.

ChanƟ er de récolte mécanisé pour du bois énergie

8. Sécurité
En termes de sécurité, la taille des trognes peut s’avérer dangereuse. De manière générale, des rotaƟ ons courtes et 
une hauteur de couronne basse (< 1,8 m) réduisent considérablement les risques d’accident. Si l’usage d’un matériel 
thermique est nécessaire, un appareil léger et/ou sur perche doit être privilégié. L’emploi de machines thermiques 
implique toujours l’usage des Equipements de ProtecƟ on Individuelle de base (EPI), ceci par mesure de sécurité et 
pour garanƟ r la couverture par l’assurance dans le cas d’un malencontreux accident de travail : le casque d’élagage avec 
la visière, les coquilles de protecƟ on audiƟ ve, le pantalon et les chaussures ou boƩ es anƟ coupures sont obligatoires.



Arbres têtards

29

Pour les travaux en hauteur, il convient de travailler dans des condiƟ ons météorologiques favorables, par temps sec 
et peu venteux. Il faut préférer pénétrer dans la couronne et travailler d’en haut plutôt que de travailler d’en bas 
depuis une échelle. Pour cela, il faut arrimer son harnais à une branche centrale et graviter autour pour faire tomber 
les branches, une à une. AƩ enƟ on, les bois tendres comme le saule présentent un risque élevé d’éclatement lors 
de la chute de la branche. La parƟ e de la branche entamée à la tronçonneuse peut alors se décoller dans le sens de 
la longueur et se meƩ re en mouvement par eff et de levier : si l’opérateur se trouve dans la trajectoire, il peut être 
violemment percuté. 

Nous conseillons vivement de faire appel à des professionnels pour les coupes de grosses secƟ ons, quiƩ e à faire venir 
un entrepreneur uniquement pour la mise à terre ; une fois au sol, les branches peuvent être débitées « sans danger ».

L’usage d’une échelle est tout à fait déconseillé pour 
l’élagage, sauf pour monter dans la couronne. De plus, 
même si la praƟ que est largement répandue, il est interdit 
de travailler depuis la pelle d’un chargeur frontal ; il faut 
travailler depuis une nacelle.

Le travail en hauteur est réglementé : avant d’entamer un 
chanƟ er de taille, il est important de s’informer auprès de 
votre assurance. 

9. RestauraƟ on des vieux arbres têtards
Pour les trognes laissées à l’abandon dont les rejets de tête dépassent 40 – 50 cm, si aucune raison ne jusƟ fi e 
d’intervenir (danger, besoin économique, développement gênant du houppier), on laissera la trogne poursuivre son 
développement d’arbre.

Sinon, il est d’usage de réduire progressivement le houppier sur plusieurs années. CeƩ e démarche est généralement 
entreprise pour des arbres patrimoniaux en faisant appel à des professionnels élagueur-grimpeurs. 

Aquarelles réalisées par Dominique Mansion, arƟ ste peintre français auteur du livre « Les trognes, l’arbre paysan aux mille usages ».
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10. Glossaire
*Cépée : rejets de souche d’un arbre coupé à sa base

*EmpaƩ ement : base élargie du pied d’un arbre ou d’une branche

*Mycorhize : certains champignons dit mycorhiziens, capables de vivre en parƟ e dans les racines des plantes et en 
parƟ e dans le sol. D’une part, ils sont effi  caces pour prélever des éléments minéraux du sol, aidant ainsi la plante dans 
sa nutriƟ on. D’autre part, ils sont capables de chercher les nutriments directement dans les maƟ ères organiques du 
sol, ce qui permet à leur partenaire végétal d’accéder à des ressources qui lui seraient inaccessibles. Comme dans le 
cas de la nodulaƟ on, la plante échange avec le champignon ses nutriments contre des sucres issus de la photosynthèse.

Divers facteurs peuvent aff ecter les populaƟ ons de mycorhize :

• la présence de métaux lourds ;
• la monoculture de plantes non mycorhiziennes (colza, lupins,…) ;
• le labour qui enfouit profondément les spores et le mycélium dans une sphère anaérobie du sol ;
• la réducƟ on de la maƟ ère organique du sol par une minéralisaƟ on accrue due au travail intensif de la terre ;
• l’usage de fongicide.
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